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N o lecteurs se rappellent certainement
l’arlicle sur les signaux de chemins
de fer paru dans le Meccano-Ma

gazinc. Désirant tenir les jeunes Meccanos
au courant de toutes les nouveauts concer

nant les chemins de fer, nous consacrons
une étude spéciale aux nouveaux signau.x lu
mineux en usage en Amérique et en France.
Cette question a &é traite à fond dans Ies
publications sp&iales, notamment par M. J.

Netter dans le (( Génie Civil u; nous no
tons également l’article qu’un de nos lec
teurs, Maurice Rolland d’Estape nous a
adress sur ce sujet; en utilisant cette do
cumentation, nous en avons extrait l’essens
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LA SIGNALISATION LUMINEUSE EN PLEIN JOUR
SUR LES CHEMINS DE FER
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siel pour notre revue.
Signaux Mécaniques et
Signaux Lumineux

On sail que la signalisation de jour sur les
chemins de fer se fait gén&alement, jus
qu’ici au moyen de signaux mécaniques,
grandes cocard:es diversement colories, ou
bras sémaphoriques pouvant occuper diver
ses positions, tandis que la signalisation de
nuit s’effectue au moyem de signaux lumi
neux, de feux doni on fait varier la couleur
en masquant les lanternes
avec des verres de différenies
Ieirites. Les signaux lumineux
soni gén&alement visibles, la
nuit, de beaucoup plus loin
que ne le sont, le jour, les
signaux m&aniques, et leur
commande à distance entrai
nerajt évidemment une dé
pense d’énergie b e a u c o u p
moindre que celle nécessitée
par la manauvre des cocar
des ou des bras sémaphori
ques. L’emploi excluif de si
gnaux lumineux serail donc
incontestablemeni avaniageux,
si l’on parvenait à leur confé
rer, leour, une visibilité au
moins egale à celle des si
gnaux mcaniques.

Ce problème a ét rsoIu,
en Amrique, depuis quelques
années, et plus récemment en
France, en recourant à des
sources d’une grande densiié
lumineuse par millimèire car
ré, comme le sont les lampes
électriques à filament de
tungstène, et en pIaant la
source au foyer d’une lentille
à échelons dont le centre n’est
pas plus épais que les bords.
Une telle lentille peul rece
voir une coloration convena
bie sans que les rayons cen
traux qui la traversent aient à
subir, comme dans les lentil
les ordinaires, une trop forte
absorbtion. Celle-ci sera
d’ailleurs réduite aij mini
mum si l’on a soin de déter
miner, par une analyse pré
cisc de la source de lumière, la coloration
à adopter pour la lentille pour obtenir la
couleur voulue. C’est ainsi que la teinte
bleue est prédominante dans la lentille qui
donne le feu vert. Des feux constitués de la
sorte sont visibles le jour, mme par temps
très clair, à plus de 600 mètres de distance,
et peuvent remplacer avantageusement les si
aux mécaniques dans bus les cas où les
ressources locales permettenL d’alimenter ai
sément une lampe électrique. En cas de dé

faillance de ces ressources, il est aisé de
tourner la difficulté, soit en faisant inter
venir automatiquemeni un groupe électro
gène de secours, soit en réalisant automati
quement la mise en circuit d’une batterie
d’accumulateurs de réserve.

Le feu élmentaire constitué par la lampe
et sa leniil’le vient se fixer sous l’un des
alvéoles d’une boite en fonte fermée par un
volet muni de fentres d’a&atjon. Un &ran
en t6le de dimensions appropriées est adapié

axe vertical en entrainant l’axe horizontal
qui traverse les oreilles et autour duquel
peut tourner le panneau. Ce dernier s’at
tache, d’ailleurs, au support supérieur au
moyen d’un crochet terminé par un filet de
vis et retenu par un écrou.

Les lampes sont alimentées par le courant
du réseau à basse tension, que des transfor
mateurs abaissent jusqu’à 16 volts. Le con
tr&le de l’allumage est assuré, en cabine,
par une lampe de contr6le doni l’allumage

est command, soit par un re
lais d’intensit intercal sur
le circuit d’alimentalion des
feux, soit par le secondaire
d’un petit transformateur doni
le primaire est en série sur
l’alimentation. La lampe de
contr6le s’allume lorsque l’in
tensité du courant d’alimen
tation des feux baisse de moi
ti, ce qui correspond à la
rupture d’un des filaments de
la lampe du signal que l’ai
guilleur doit alors remplacer,
sans toutefois qu’il ait à le
faire sur-le-champ.

Lorsque les signaux sont
commands directement par
les trains, comme c’est le cas
dans les installations du bloc
automatique, les circuits d’al
lumage des feux sont fermés
par le jeu des contacts des
relais. L’emploi de relais du
type disquc, à trois positions,
permet d’éviter la pose de fils
de ligne.

Les Signaux des Cantons
«- Mais, nous dirons nos

Iecteurs, ce système parait
bjen compliqu il faudrait un
entrecroisemeni formidable de
cble et de fil sur buie la
Voie pour actionner bus ces
signaux! » Et bjen c’est une
erreur. On a réussi à simpli
fier considérablement la si
gnalisation en divisant les li
gnes en tronons appelés can
tons. Chacun de ces cantons
est commandé par des signaux
à l’entrée et à la sortie. A

l’entrée du canton, dans le sens de la mar
che du train, est disposé un système de re
Iais excité par un courant circulant dans les
rails du canton. Pour constituer ce « circuil
de-voie » tous les rails du canton soni reiiés
entre eux par des cbles conducteurs et cha
que canton est sparé du suivant par des
joints isolants. Lorsqu’un train entre dans un
canton libre (feux blancs) le premier essieu
de la machine court-cjcujte le circuit de
voie, eL les feux verts et rouges s’allumeni.
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Manuvr. d’un Signal Iumineux

sur le devant de la boite. Lorsque le signal
dojt présenter un double feu, comme c’est
le cas pour la plupart des signaux employés
en France, le panneau est constitué par un
cadre en fonte formé par la réunion de plu
sieurs boites.

Afin de pouvoir donner au panneau l’o
rientation et l’inclinaison voulues, on le fixe
au tube qui le porte au moyen de deux sup
ports. Le support inférieur comporte un pia
tcau à oreilles pouvant tourner autour d’un
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Avantages des Signaux lumineux
La simplicité de leur fonctionnement rend les signaux lumineux

bien rnoins sujets à des dérangements que les signaux mécaniques.
Leurs indications ont un caractère toujours positif, car les feux blancs
qu’ils piésenent lcnsque la voie est libre sont très faciles à distinguer
de toutes lee autres lumières que peul apercevoir le mécanicien. Par
tcmps de brouillard, leur distance de visibilité est trois fois plus
grande que celle des signaux mkaniques, eL par temps clair cile
esi au moins égale. La comnsande en est beaucoup plus aisére. Enfin,
la facilité que 1 on a d’en dieposer plusieurs sur un mme panneau,
alors que i’on est obligé de inonier chaque signal mécani
que sur un mt spécial, est extrmement précieuse. Au lieu
d’apercevoir devant lui deux ou plusieurs mts surmontés
de signaux dont les indications paraissent contradictoires,
le niécanicien se trouve, en effet, toujours en prénce de
l’indicaticii précise donnée par le seul feu allumé sur le
panneau. Enfin, l’entretien de l’installation se réduit au
remplacement des lampes.

Le coit de premier éablissement d’un panneau-signal
lumineux ne dépasse guèle celui des signaux mécaniques —

quil lemplace: seul le feeder destiné à l’alimentation des
lampes et du circuit de voie peut tre une cause d’accrois
sement de cette dpense, loreque ce feeder doit se relier
à une ligne de distribution éloignée. Sur les lignes élec
tiifiées, où la traction s’effectue au moyen du courant con
inu, l’installation du bloc au
tomatique suppose l’emploi du
courant alternatif, et par
conséquent celui dune ligne
spéciale pour l’alimentation
du circuit de voie et des lam-

-

pes de signaux. Sur les lignes
à vapeur, le courant alterna
tif offre galement plus de
sécurité que le courant conti
nu, à cause de l’influence
toujours à craindre des cou
rants parasites. Le cocìt d’ms
tallation du bloc automatique
par signaux m&aniques mus
par des moteurs électriques,
est d’ailleurs notablement plus
élevé que celui du bloc au
tomatique par signaux lumi
neux sur toutes les lignes à
grand débit où les signaux
sont nécessairenjent assez rap_
prochés. Tel est aussi le cas

____________

aux approches des grandes ‘\ ‘‘ -‘

gares, où des congestions de
trafic se produisent à certai- Système de 3lgnaux Lumtneux

En haut: Syitème tranaIs A 3 lampeines neures, queiie que soit En baa: SystAme amérlcaln
l’importance des lignes qui
y aboutissent. E0 France, les installations de ce système sont, jus
qu’à présent, limitées à quelques sections de lignes dans la banlieue
de Paris: sur le réseau de I Etat (de la gare des Invalides à Meu
don, ct de Bcon à Saint-Germain) ; sur celui d’Orlans (de Paris
à Brétigny), et sur celui de l’Est (de Saint-Mand à Vincennes).
Elles portent sur plus de 450 signaux lumineux, remplaant 950
signaux mkaniques.

Economie du Système
A l’occasion d’une visite du ministre des Travaux publics faite,

l’e 13 septembre, aux installations des Chemins de fer de l’Etat,
dont nous avons parlé plus haut, la presse quolidienne a fait
ressorLir les avantages qu’offre, au point de vue de la sécurité,
I emploi du bloc automatique par signaux lumineux, mais elle a
exprimé la crainte que le coùt élevé des installations puisse fluire
à leur développement. lI est pourtant loin d’en tre ainsi.

A titre d’exensple, nous indiquerons que l’équipement de la section
de 5 km 200 de longueur qui s’étend de la gare des Invalides à
Issy, a entrainé une dépense totale de 1.200.000 francs, soil envi
mn 230.000 francs par kilomètre. D’autre part, la dé

pense annuelle dentretien du
nouveau bloc, y compris la
fourniture du corant, s’élè

- ve à 80.000 francs. Far con-
tre, il a été possiblc, sur celte
section, de raliser une éco
nomie annuelle de plus de
400.000 francs, par suite de
la suppression de 35 agents
exclusivement affectés jus
qu’ici au service des signaux
mécaniques. L’économie net
te annuelle ressort donc à
320.000 francs, et suffira à
amortir Cn quatre années la
dépense de premier établisse
ment. Cet amortissement se
rait toutefois moins rapide
dans le cas, de beaucoup le
plus fréquent, où les agents
chargés de la manauvre des
signaux mcaniques assureni
en mme temps d’autres 5cr-
vices, par exemple le gardien
nage des passages à niveau,
et l’un apercoit immédiate

ment l’intér& qu il y aurait alors à assurer ce gardiennage
au moyen d signaux automatiques, tels que le « wig
wag nou autres systèmes similaires.

Ces perfeclionnements et ces simplifications qu’on ap
porte conslamment aux trafic des voies ferrées contribueni
à en assurer la s&urité et attirent, ainsi, une pius grande
quanti’é de voyageurs. L’activité du transport qui en rsu1te
se chiffre pam une augmentation de recettes qui amortissent
les dépenses engagées.

Cet in:&essant système de signalisation peut Lre parfai
tement appliqué au réseau des trains Hornby; c’est un
nouvel amusement que nos lecteurs peuvent e procurer,
avec un peu de patience eL d’ingéniosit ils parviendront
facilement à. établir un système de signaux électriques lu
mineux qui ne leur demand.era que quelques petites am
poules, quelques mtres de fu.

Nous avons reu plusieurs suggestions de nos lecteurs,
qui nous font part des succès obtenus dans laménagement de
leur réseau, et nous sommes persuadés qu’ils trouveront de nòm
breux imitateurs.

Du reste nous commenceront bient6t une série d’articles sur l’ms
tallation de tout un système de contr6le sur les voies des trains
Hornby, qui ne manquera pas d’int&esser vivement nos
lecteurs.

-

I
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No, lecteurs ont suivi avec intérét la sdrie d’articles que nous occns ulli .,ur les mécanismes standard. Les jeunes et fervents meccanos ont
certainemeni essay1 déjd d’a1iq,.ur onx n1cdles qu’i)s cen,truisent le, ,nécanismes standardisés et ont u se convaincre de leur utilité. Nous

donnons ce mois la de,critÉon dinterissants ,nécanisines alicables aux Dragues géantes. aux Excavatrices e autres macllines semblables.

Section XII. Bennes, Godets & Dispositifs de Drague

M. S. 181. Pelle pour
Ixcavateur géant.

C ETTE pelle est établie pour
ètre employée dans les ex
cavateurs à vapeur, ou au

tres spécialement pour le creuse
ment de canaux et travaux de ce
genre. Elle est boulonnée au bras i
qui pivote autour d’un point situé
sur la flèche de l’excavateur. La
plaque inférieure 2 de la pelle est
articulée sur la tringle 3; elle peut
tre ouverte ou fermée au moyen
d’mie glissière 4, actionnée par une
corde 5. Ainsi, pendant le mouve
ment de chargement, la plaque 2
est maintenue fermée, gr&ce l’ex
trémité de la tringle 4 s’engageant
dans un support plat 6. Lorsque la
pelle pleine arrive à l’endroit oui doit avoir lieu le déchar
gement, on tire sur la corde 5 et celui-ci s’ef
fectue. La pelle est soulevée ou a’baisse gr&ce à une corde
7 entrainant une poulie 8 supportée par une tringle 9 sur
laquelle elle pivote. Pour régler le rayon d’action, on mo
difie la Iongueur du bras i qui est contrlé par un méca

nisme à crémaillère et pignon situé dans la flèche.
M. S. 182 Appareil à tiodets de Drague

ou Transportur à Oodets.

peut tre fixé à la chaine sans fin 2,
qui passe autour d’une roue dentée
3 supportée par l’extrémité du bras
de drague.

Dans la pratique, ce mécanisme
est employé dans d’autres appa
reils, par exemple dans des léva
teurs et transporteurs à poussière de
charbon, gravier, ciment ou pour
charger des wagons avec des maté
riaux analogues.

Ce mécanisme se compose de
plusieurs godets fixés à une chaine
galle qui est mue grce à n’importe
quel moteur. Quand ils servent de
drague, ces godets font les pel
les. Comme transporteurs ils servent
plut& comme r&eptacles pour le
transport des matériaux.
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M. S. 181

M. S. 183. Godet pour Drague.
La gravure permet de suivre la construction du godet

Pendant le mouvement de chargement, les dents i peu
vent creuser la terre grce à la chaine 2; la corde 3 retient
le godet à l’angle désiré. L’appareil est soulevé ou abaissé
au moyen du palan 4.

Cette drague est employée de facon très utile pour le
nivellement ou pour creuser le lit des canaux. Elle est cm
ployée comme pelle pour les élargissments en enlevant les
c&és perpendiculajres de l’excavation.

M. S. 184. Benne Preneuse.
Les mchojres de
la benne se com

Le M. S. 182 montre clairement
la méthode par laquelle les godets

pour drague Meccano (pièce
No 131) peuvent &re fixés

à des chaines Galle.
N’importe quel nom

bre de godets i

/

M. S. 183 M. S. 182
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posent de plaques triangulaires de 6 c/m i
ayant à leurs bases des bandes incurvées
de 6 c/m 2. La benne est souleve ou abais
sée au moyen de quatre longueurs de corde
3; une autre corde 4 passe autour d’une
poulie de 25 m/m supportée par la traverse
5. Si les deux cordes 3 et 4 sont entrainées
à la mme vitesse, la benne monte ou des
cend sans que les m.choires remuent, mtis
si l’une des cordes s’arrte, la benne s’ouvre
ou se ferme suivant le mouvement de l’autre
corde. Les joints marqués « A )) pivotent
tous au moyen de boulons et de contre
écrous (voir M. S. 263). Si les c6ts ext
rieurs des mchoires de la benne sont fer
tnés avec du carton ou des pièces supplé
mentaires, la benne pourra prendre des
petits chargements de sable, billes, etc

Avec la Section XII nous terminons
la s&ie d’articles sur les m&anismes stan

dard destinés à des usages spéciaux. La
Pelle pour ecavateur, les Appareils à
godets pour Drague, la Benne preneuse
que nous venons de décrire. forment une
suite de dispositifs homogènes, que les jeu
nes meccanos pourront adapter utilemnt
aux modèles de ce type. Maintenant nous
passerons aux derniers chapitres de notre
série, et donnerons dans la Section XIII
la description d’appareils divers, suscepti
bles d’applicatkns les plus variées, et nous
cammenons par un mécanisme de Diffé
rentiel des plus intressants. Nous esprons
qu’il aura toute l’attention de nos jeunes
lecteurs, de mme que toutes nos descrip
tions précédentes, qui nous ont valu de
nombreuses lettres, auxquelles nous nous
faisons un plaisir de répondre très exac
tement.

Section XIII.

M. S. 251. Mécanisme de Différentiel
Le mécanisme de diffrentiel représenté par le M. S. 25 i

est sans aucun doute l’un des exemples les plus intéressants
de la valeur pratique du système Meccano. Comme le sa
vent tous les jeunes Meccanos, le différentiel est compris
dans la tranmjssion de commande de toutes les automobiles;
il a pour objet de permettre la différence de
vitesse de la roue de locomotion extérieure

8lorsque le vhicule décrit une courbe.
Dans le modèle, l’essieu-arrière se compose

/ 0 7
de deux tringles de 6 c m et \ “\
de 13 c/m i et 2 qui abou
tissent et se meuvent librement
dans I’accouplement 3. Une
roue de champ 4 et 5 est
fixée à chacune de ces tringles
Une roue de champ de 38
m/m 6 clont la vis d’arr& a
été retirée tourne librement IO

sur la tringie 2 et est commandée par l’in- M.S. 25

termédiaire du pignon de 12 m/m, sur l’ar
bre de propulsion 8. Le cadre 9, composé de deuxbandes
courbées de 3 trous, tourne avec la roue de champ 6 à
laquelle il est fixé au moyen de tiges filetées de 25 m/m 10.
Deux pignons de 19 m/m 11 et 12 sont montés sur des

tringles de 25 m/m 1 3 dont le support est constitué par le
trou du rnilieu de l’accouplement 3; ces tringles peuvent
ainsi tourner indépendamment l’une de l’autre, mais elles
sont entraines par Ies roues de champ 4 et 5. Le cadre
ext&ieur 14 se compose d’une bande courbe de 90X38
m/m et le cadre infrieur est maintenu dans la position cor
recte au moyen d’un collier 1 5 et de rondelles métalliques
16. Les rondelles métalliques peuvent tre places entre les
pignons 11 et 12 et l’accouplement 3 s’il est besoin, et il

faut veiller à ce que le
cadre intérieur 9 tourne li
brement sur les essieux i
et 2.

On verra alors que si
l’une des roues de locomotion
tourne plus vite que l’autre
Jes pignons 11 et 12 commen
cent à tourner et règlent la
diff&ence de vitesse entre Ies
roues de cliamps 4 et 5. Si le
vhicule se déplace en droite

ligne, les essieux i et 2, roues de champ 4 et 5 et pignons
11 et 12 doivent tourner à la mme vitesse, &ant donné
que les roues de locòmotion se dp1acent à la mme vi.
tesse.

Appareils divers

Il 13 5 9 (4

53 2

Nous attirons l’attention de nos lecteurs sur nos Articles du mois prochain.

Une nouyelle Locomotive à Turbine. — Nouyeautés dans l’Aviation. — L’ilistoire de I’Argent. — Les Contlnents voyageurs.-
La Science des Cha1dens. — L’ÉIectricit, et daufres.

TRES PROCI-IAJNEMENT NOUVEAUX GRANDS CONCOURS RÉSERVÉS AUX LECTEURS DU M. M.
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QUAND un Parisien se promène, le soir, sur Ies
grandi boulevarcls, il peut consid&er, depuis
quelque temps, de curieux journaux lumi

neux installés sur les toits de deux immcubles. Les
spectateurs de ce nouveau mode d’informations ra
pides voient se produire dans le ciel, des lettres lu
mineuses, dont l’ensemble forme des mols, qui on
l’air de se dplacer de droite à gauche à une vitesse
assez réduite pour qu’ii soit pcsssible de lire le texte
ainsi projeté. Beaucoup de promeneurs en levani
les yeux peuvent apprendre successivement que le
cours de la livre sterling est de 120 francs, qu’un
altentat vient d’avojr lieu en Chine ou au Pérou
ct que la meilleure pommade du monde est celle
qu’on trouve à la pharmacie du coin.

Ce système électrique origina1 est encore unc
énigme pour beaucoup de ceux qui le contempleni.
On installe à hauteur convenable, une vaste panneau
de I mètre 05 de haut et de 15 mètres de long, par
exemple, sur lequel sont disposes en rangées régu
Iières un millier de lampes électriques. Ce sont des
lampes construites d’une faon particulière, qui s’il
luminent et s’éteignent de manière instantane, dès
qu’on lance ou qu’on interrompt le couraht. Le cu
lot de chaque lampe est relié par des fili métaliiques
à toutes une série de plot, — un millier galement,
— forment un tableau de moindres dimensions ms
tall dans une cabine situe plus en arrière.

origina! journal lumineux. L’opéraleur est en re
lation té1phonique avec l’agence de presse qui
lui communique les textes lei uns après les au
tres à l’aìde d’une machine sp&iale qui perfore
des trous dans une bande souple de fort papier.
C’est un peu ce qui se passe pour la transmission
des messages radiotélégraphiques, sauf qu’ici les
perForations correspondent à des signes cnven
tionnels, tandis que pour les nouvelles électri
ques l’ensemble des trous pratiqus représente
iéellement les lettres des mots à reproduire.

La bande, une fois prete, est enroulée sue le
Lambour de l’appareil de transmission, qui est
aussit6t mis en marche. Elle se cléroule devant
ies piots contre iesqueis cile est pressée. Là où
le papier est intact, les lampes restent éteintes;
seules s’allument ce!les clont le plot se trouvc
cii face’ d’une perforation, à travers laquelle s’é
iablit le contact. Comme, d’autre part, la bande
se déplace de la droite vers la gauche, il s’enauit
qu’à chaque instant certaines lampes s’illuminent,
que d’autre s’éteignent; mais comme elles sont
tiès rapprochées et que ces modifications sont
instantanées, le spectateur est icapable d5 décom
poser ces opérations successives et il a l’impres
sion d avoir devant lei yeux un texte lumineux
mobile.

(Sulle page 58)
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j LES JOURNAUX EN LETTRES DE FEU
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Nouveau “Journal Lumln.ux” ur le tolt d’nn Immeuble

près de 1 Gare St-Lazare

Le “Journallste lumlneux” au travail (Il perfore la Bande de Celluloide
= au moyen d’una Machine PédaleVoyons maintenant comment fonctionne cet
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forts, à défaut d’une aviation militaire qu’
lui interdisent les traits en vigueur, a pris
dans ce pays, dans ces dernires annes, un

Le Lancement du Navire Porte
I dveloppement qui vise surtout l’avenir, et rope, soit mme en Asic et en Amérique du

Avion Américain «Lexington». I , . Sud.
I qui s appule sur ies plus puissantes organi- France l’aviation militaire absorbe la

‘ Y os lecteurs ont pu voir dans notre ar

I ticle sur la Marine de Guerre M0-
sations bancaires et industrielles. plus grosse pari des crédits, et notre avin

derne, l’illustration représentant le lan- En 1925, les deux consortiums qui diri- tion civile végète: la situation est inverse dì

cenent d’un sous marin. Le lancement d’un geaiefli I’exploitation des nombreuses lignes I Allemagne, ce qui ne veut nullement dire,

btiment est souvent renclu difficile par la a&iennes créées après la guerre, celui de I d’ailleurs, que l’Allmagne ne pourrait pas,

disposition des lieux. Ce fut le cas pour le Junkers et celui de Stinnes, ont fusionn sous I dans un très court dlai, sortir un matériel

Lexinglori de la marine américaine. Ce navire le nom de (E Lufthansa doni une bonne I militaire de valeur, pour lequel cile dispose

fut lanc par les chantiers de la Fore rait d’un contingent importani de pilotes

l.ji’er de la Betbielieies Slii1:il:uilding tr— [arfaitelrlent entrainés.

poration, à Quincy (Massachusetts). Le Les caract&istiques du matériel de na

poids total mis à l’eau tait de 26.90C vigation sont la robustesse ci spécialernent

tonnes et la longucur du bateau de 270 la résistance aux intempéries, permettant de

mètres; les ingénieurs durent le stopper supprimer les hangars dans les ports d’cs

à une distance de 60 mètres du point de cale de pays primitifs, tels que l’Asic cen..

pivotement. trale (cas d’jsne ligne Berlin-Pékin) in

La caractéristique la plus iniéressante facilité de démontage et de rempiacement

du lancement réside dans la m&hode des éléments rigides et interchangeabies, e.

adoptée pour amortir la vitesse nombre restreint, en lesquels un avion est

parcours aussi minime. Cette vitesse ai- a divisible, ce qui accroit grandemeni le

tcignit la valeur maximum de 8 m/s, ci coefficieni d’utilisation du matériel et en

était encore de 5,70 m/s au pomi de pi- e suite, à losir, permet de faire réparer la

votement. Elle fut annulée exactement en partie avarie dans un atelier bien outill

63 mètres. Pour cela, on disposa dans la == Les Navires à Moteurs

cale, de chaque c6té du b&timent, des à Combustion interne en 1926

glènes de chains ioves en V, les bran- Au cours de l’année 1926, on a
ches des V tournes vers la mer. Douze pu expérim’enter la marche de nom
glènes se trouvaient de chaque c6té. Leur breux navires puissants mus par des
poids allait en croissant à partir de la moteurs Diesel. Le premier en date, l’Ao

mer, de 25 à 80 tonnes, et elles réali- rangi, termine sa deuxième anne d’un ser
saient un poids total de 1.400 tonnes. vice très actif. Les principaux, parmi le

Elles furent reiies par leur sommel paquebots qui l’oni suivi, sont: le Crips

opposé au sens du lancement à cles amar- holrn, i’Asturias (22.000 tonnes, 15.000

ree en f il d’acier, fixées d’autre pari ch). i’Alcantara (identique au précdent),

la coque. La longueur des amarres était et le Carnavon Castle. L’Asiurias est ac

réglée de facon que Ies glènes de chaines tionné par des moteurs à double effet; on

fuss:nt remorquées par le bateau les unes est obiig d5 recourir à ce système pour

après les autres, en commenant par ccl- l’obtention des puissances éleves. D’une

lcs du bas. On réalisait ainsi un effort ré faon gén&ale, la vitesse des moteurs est

sisant croissani avec l’espace par- la mme que celle des anciennes machi

couru, cc qui constituait une grande s- nes alternatives dont iis ont pris la piace:
La Miss Grande Cloclie de Monde (Naiimacher Bulding 100 à 125 t/m. Cette faible vitesse, qui acurité. D plus, tout le matériel élait r a New-York) On est en Irain de hisser la cloche à 400 pjedS

cupéré ci, d’aiileurs, l’emploi d’cfforts au-dessus du Sol. Le poids de cette clOche geante est de pour consquence une instaiiaiion trs pe

résistanls continus se prete à des calculs 17.0O kllogrammes, son Iflamètre d 2 m. 85, la porte de sante, est commande par la nécessité d’un

plus exacts que la méthode des ruptures son est d’environ 45 kilometres bon rendemeni propulsif.

de cbles, L’Allemagne a repris la premire piace
j,III,iIIlIIlII

Ajoutons que la rade du lancemen dans l’industrie des moteurs Diesel. L’En

était si étroite, qu’il fallut y draguer un I part du capital est aux mains du gouverne- gincer rappelle la commande passe aux Deut

lit pour permettre le pivotement du Lcxing- meni, des villes, et autres co}lectivits qui sc}ie Werf te par des armateurs angiais pour

bn. I soutiennent la nouvelle socité. cinq btiments mixtes de 10,000 tonnes. Il

Aéronautique Cette concentration de tous les moyens n’est pas sans intéri de signaler que les cons

I d’ordre financier ou cI’ordre administratif I lructeurs n’y ont pas trouv leur compie, ci

Les pcrspcclivc de l’aaiation commerciale I pesmet d’entretenir un tat-major considera- ont, au contraire, essuy de lourdes pertes.

allemande. — L’aviation commerciale, sur ble de spécialistes qui préparent la ralisa- J Le Danemark, grce à la firme Burmeis

laquelie l’Ailemagne a reporté bus se ef- Lion d’un formidable programme, soit en Eu- (Sulle. page 58)
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C OMBIEN de fois nos lecteurs nous ont demandé de faire paraitre
dans le « M. M. quelques articles sur les navires de guerre.
Et, en effet, quoi de plus int&essant, de plus beau à voir que ces

géants de fer fendant majestueusement les eaux en laissant derrière eu
un sillage argenté! La question des constructions navales a acquis actuel
lement un nouvel intér& grce aux expériences de la Grande Guerre et
à l’accord international de Washington qui l’a suivie. Dernièrement en
core, les Etats-Unis ont adress une note circulaire aux puissancs en
proposant une nouvelle réduction des armements maritimes. Et ainsi se
pose une question, que nous allons tkher déclairer dans notre article:
Faut-il revenir, pour la défcnse des c6tes et des mers, aux énormes
cuirassés d’avant-guerre ou bien se contenter de navires plus

1

15

Plan du ,,Duguay-Trouln”

légers, plus rapides, moins chers et de plus modestes dimen.sions ?

Les Cuirassés, Fortereses flottantes

Le vertige du « grand » de « l’énorme » du « gigantesque n qui a
créé les paquebots transatlantiques, véritables villes flottantes, a poussé
également à la construction de « forteresses flottantes », blindées d’acier
et armes de canons formidables.

donner par toutes les naiions les cuirassés de 12-
16.000 tonnes; on ne voulait plus que des mastodon
tes de 25-30.000 tonnes. Depuis, les progrs dans les
constructions navales ont permis de rliser des
vaisseaux de 40.000 tonnes et au-dessus.

Mais les espoirs qu’on avait fonds sur les cuiras
ss de fort tonnage, ne se sont pas réaliss pendan
la Grande Guerre. Les flottes cuirasses n’ont pour
ains dire pas jou de r6le actif durant les hostilits,
et la tentative du forage des Dardanefles par les
flottes Anglo-franaises combines, avait complète
ment échou, tout en causant la perte des plus puis
santes units de ces flottes.

________

C’est que le cuirass avait trouvé deux formidables
ennemis: le sous-marin et la mine flottante.

Un navire de 25.000 tonnes avec toute son artille
ne et 501) quipage de plusieurs milliers d’hommes,
peut tre coulé en quelques minutes par une torpille
ou une mine flottante. Avec les progrès de l’aviation,
le navire de guerre, djà si menac sous les eaux
voit un nouveau périi surgir dans les airs. Nous avons

parlé précédemment des exp&iences de lancement de bombes effectues
aux Etats-Unis sur des navires livrés par l’Allemagne. Nous
en rappelons brièvement quelques résultats: Ainsi le croiseur Frankfuri
qui possédait un blindage d’une paisseur de 141 m/m et un
pont blindé de 32 m/m, après avoir résist aux atteintes de bombes de
114, de 137 et de 237 kgs, fut coulé en 28 minutes par trois bombes
de 274 kgs, lfiches à 900 mtres de hauteur; le cuirassii

I de ligne Ostfricdland, qui avait résisté à l’explosion d’une
mine pendant la bataille de Jutland, fut coul en 14 mi

t
nutes par deux bombes de 800 kgs, c’est-à-dire par un poids d’ex
plosif que peut facilement emporter un avion Rlériot! Si on pensc

,qu’un hydravion du type Ricliard Penhot, que nous avons dkrit dans

le « M. M. , emporte une charge utile de 5.000 kgs, mi se figure
aisment le) dvastations qu’un seul de ces appareils peut produire
parmi les navires d’une escadre. Si d’autre part, on se dit que le prix
d’un cuirassé attejnt un milliarcl de francs environ, on comprendra
pourquoi les grandes nations ont renoncfi à construire ces mastodontes
qu’un oiseau mécanique, point imperceptibie dans le ciel suffit à en
voyer au fond des mers.

Moins Grand, PIus Rapide, Plus Léger

L’accord de Washington limitant la construction de nouvelles unités
navales à des navires de 10.000 tonnes au plus, a donn une nouvellc
direcion aux constructions navales, Le type du navire de guerre actuel
est le croiseur lger et rapide, caract&is par un progrès consid6rable
clans l’armement et la propulsion. Nous donnone à titre cl’exemple lee
caractéristiques d’un croiseur frangais le Duguay-Trouirs, type du
navire de guerre moderne. Ce croiseur d’un tonnage de 9.350 tonnes
a 181 mètres de long, 17 m. 50 de large, une machinerie d’une puis
sance de 100.000 C.V. capables de donner au navire une vitesse de
34 ncauds 5. L’armement du Duguay-Trouin est composd de huit pièces
de 155 et de quatre pièces contre avion de 75. Il possède gaìement
quatre tubes lance Iorpilles et cleux hydravions. Le rayon rl’action du
navire est de 4.500 km qu’il neut parcourir à la vitesse de 15 ncauds.
Quel est l’objectif d’un pareil lvrier des mers Il est vident qu’ur:
croiseur de ce type Mger n’est aucunement protg contre le tir de Is
grosse artillerie; il ne peut donc compter que sur la rapidit de sa
marche pour éviter un ennemi plus puissant. Ainsi par exemple, le
croiseur Mcm phis de la marine des Etats-Unis d’un tonnage approxi
mativement ga1, et arm de douze canons au lieu des huits pièces dii

Duguay-Trouin, ne possède qu’une vitesse maxima de 33 nmuds 7. EI
cette petite diff&ence suffit nanmoins à mettre le navire franiais hors
d’atteinte tout en lui permetant d’ouvrjr contre lui le feu efficace de
ses canons de 155 m/m plus puissants que les pièces de 152 de
l’américain.

La France, reprenant peu à peu san activité d’avant-guerre, a eu
en construction ou en achèvement, pendant l’année 1926: 3 croiseurs de
8.000 tonnes, 3 de 10.000 tonnes, 6 conducteurs de flottille de 2.400
tonnes, et 3 de 2.700 tonnes, 22 torpilleurs de 1.400 tonnes, les 3 der
niers des 9 sous-marins du type Requin (1.200 tonnes), 9 sous-marins
de 1.500 tonnes, 18 sous-marins de 600 tonnes. Un sous-marins d.
300 tonnes sera mis en chantier prochainement. Une partie seulement

Sous.Marhn de la Marine Lettone Ronia de 390 i.
(Sl .,4n. Chanllers de la Loire)

des bfitirnents énumérés sont Ierminés actuellement. Les prvisions jus
qu’en 1931 comportent encore: 3 croiseurs, 12 conducteurs d’escadrilles,
14 torpilleurs et 24 sous-marins. La France pourra alors se consacrcr
sérieusement à la reconstruction de sa flotte de haut bord.

Les Constructions de Navires de Guerre en 1926
Dans le monde entier, 24 croiseur de 10.000 tonnes étaient en

chantier, ou ont été terminés en 1926 et 12 au moins seront mis en chantier
en 1927. lÌ est à noter que, par sujte de la dfinition du déplacement

(Salto, pago 61)

Le premier navire cuirassé paru pendant la guerre de Sécession n’étail
qu’un simple vapeur qu’on avait eu l’ide de protéger jusqu’à la ligne
de flottaison par des rails, fixs à mme les parois. Depuis ce premier
type primitif le cuirassé a évolué; son tonnage a augmenté, il s’est
couvent de plaques d’acier, des tourelles blindées se sont éleves sur
son pont.

La guerre
Russo - Japo
naise et le) en

seignements
qu’elle compor
tait a fait aban

(Pholo) Torpilleur , . Tempète” de 1435 t. (Sii An. Cl,anliers de Io Loire)

(‘Phoio) Le Ouguay-Trouln (Iancé le 14 aoiìt 1923) (Seie,ire ci Vie)

(Phoio)
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Notre Concours d’l3rreurs.

I L m’a été difficile de choisir parmi les
plusieurs centajnes d’envois qui m’ont été
adresss. Certains concurrents ont réussi à

trouver plus de mille erreurs dans le dessin!
Il est vrai qu’il leur est arrivé de compter
les mmes erreurs plusieurs fois de suite et
qu’ils ont indiqué comme erreur que l’ageni
à l’air triste! J’ai donc élé obligé d’extraire
de ces copieux envois ce qui formait de vé
ritables rponses à la queslion posée. Il est
à remarquer que mme les plus méficuleux
des concurrents ont laissé passer certaines er
reurs contenues dans le dessin sans les noter.
Les trois meilleurs envois que j’ai distingus
sont les suivants:
celu de A. Roeltgen (Senlis).

Premier prix. (Produiis Mcccano d’une va
leur de 100 francs).
celui de J. Eglès (Paris).

Second Prix (Produits Meccano d’une va
leur de 75 francs).
ci clui de Lanquetin (Lyon).

Troisième Prix. (Boite Elecirique XI).

Notre Concours de Perspective.

Le dessin que nous publions dans ce nu
méro n’embarrassera pas beaucoup les con
currents. Toutcfois, je leur conseille de ne
pas se fier à la première apparence ci d’tu
dier attentivement les deux dessins afin de ne
pas se tromper dans leurs attributions. Le
mols prochain nous ferons paraitre le qua
trième ci dernier dessin de celle série et rap
pelons à nos lccteurs qu’ils ont à nous envoyer
les quatre solutions ensembie pour le
ler juin au plus tard.

Chronique Scientiftque (SIt).

1cr et Wain, occupe la troisième piace dans
la construcijon des baieaux à moteur. En
France, celle industrie se développe encore
Lrès modestemeni. En Italie, l’impulsion, qui
vient du gouvernement, est plus énergiqu.
L’Augustu.s, de 32.000 tonne’, qui a lan
c rcemmeni aux Chantiers Ansaldo, à
Gnes, sera muni de quatre hélices ci de qua-
tre moteurs donnant ensemble 40.000 ch, à
20 nvuds.
L’Evolution des Croiseurs Moullleurs

de Mines.
A l’occasion de l’achèvement d

l’Adi’enturc, dernier construit des btiments
de celle caigorie, l’Engincerirzg, du 24 dé
cembre, donne un raccourci de l’volution de
ces bateau. La Russie a la première à
employer activement la mine sous-marine, et
resta, jusqu’en 1917, le pays où celle arme

fut la plus perfectionnée. Des deux mouil
leurs de mines construis à la fin du sièclc
dernier, l’un sauta sur une de ses mines par
suite d’une négligence de navigation.

L’Allemagne en construisit deux avant la
guerre, doni le plus molerne, poursuivi par
la flotte russe, fut interné en Suède. La
France n’a possédé que deux petits mouil
leurs de mines, Cerbrc et Pluton, sans va
leur offensive. Tous ces btimenis se montrè
reni démodés dès le début de la guerre, et on
les remplaa dans leur tche par des bti
menis auxiliaires ou des croiseurs. D’ailleurs,
l’Allemagne adopta le principe des sous-m
rins mouilleurs de mines.

La tche de mouiller des mines, opération
qui doit tre faite en grand pour tre ef
ficace, ne peut, d’autre pari, &re menée à
bien que par un btiment spécialement desiin
à cet effet. C’est le ca de l’Adventure, qui

Résultats de notre Concours
de Dessin.

Nous rappelons à nos lecteurs qu’il s’agis
sait dans ce concours de nous faire parvenir
le dessin d’un aéroplane établi d’après la des
cription de véritables avions mais qui ne re
proiuirait pas exactement Ies appareils exis
tanfs. Les concurrents avaient buie latitude
pour donne libre cours à leur imaginatios.
Nous avons aitribu les deuec prix du con
cours aux personnes suivanies doni les dessins
nous ont paru les meilleurs, l’un comme exé
cution, l’autre comme originalité.

1 “ Prix. (75 francs de marchandises à
choisir sur notre catalogue) Georges Lhuillier.

2’ Prix: (Boite XI) A. Leblanc, Stoekao
Saint-Georges (Belr’ique).

Résultats de notre Concours
du Coin du Feu.

Nos lecieurs conlinuent à nous envoycr des
historiettes et des devinettes pour notre con
cours du Coin du Feu.

Parmi les envois qui nous sont parvenus
au premier mars, date de cl6ture, nous avons
distingu spécialement le sonnei d2 A. Morin
(Troyes) et les devinettes de G. Excoffon
(Marseille). Chacun de ces jeunes gens
se voii donc attribuer un prix de 25 franca
en espèces. Nous rapplons que ce concours
étant permaneni, les lecteurs du M. M. »
peuvent continuer à nous faire parvenir lcurs
envois pour le concours suivant doni la cl6-
ture est fixée au l juin. Les prix pour ce
concours sont les m1nes, soii 25 francs en
espèces pour la mcilleure historietie ci 25
francs pour la meilicure devinette.

déplace 7.200 tonnes, file 27,8 nceuds, et pos
sède quatre canons de 12 centimètres.

Les .Journaux Cn LettreS de Feu (Suilc).

nouveauté, ci il5 resteni des longues minutes
lour connaiire Ies dernières nouvelles qui leur
sont ainsi communiquées gracieusemeni... afin
de pouvoir entremler les nouvelles politiques
ou financières d’annonces grassement payes.
Le système, qui est dii à M. Duchard com
mence à se répandre; il existe deux tableaux
à Paris, un à Lyon. De plus, il est facile de
repetisser les dimensions de cet appareil pour
pouvoir l’insialler à une devanture de bouti
que. Aussi des commeranis et des indusiriels
des grandes villes ne tarderont sans doute pas
à installer des journaux lumineux pour sigua
1cr au public les produits qu’ils vendent ou
qu’ils fabrjquent, ,Jaques BOYER.

2Sos Gocs

Les promeneuis ont fait bon accueil à cette



MECCANO MAGAZINE 59

Grenoble-Photo-Hall
Fhoto- Sport

12, rje de Bonne, Grenoble (lsère).

i
Ets. Ph. Ferret

. 7, rue de l’Hotel de Ville
Lyon (Rh6ne)

J
‘Al consacré dans ce numéro dcux &u

des à l’importance de la lumière dans
la vie moderne. Lcs signaux de che

mm de fer et un journal, quoi de plus dissem
blable à première vue? Et pourtant paur les
Ufls conime pour l’autre c’est la lumière qui
devient la grande animatrice. Dans notre
article sur les signaux lumineux, les jeunes

Meccanos pourront ga_
Nos Arizclc5 lcnient trouvcr d’intéres

d1 A’Ioi.s. santes suggcstions pour
le perfcctionnemcnt de leurs chemins de fer
Hornby. La noie que les Etats-Unis vien
ncnt d’adresser aux puissanccs au sujet de la
réduction des armemcnts navals remet à l’or
dre du jour la question des navires de guerre
modernes. J’ai tenu à en donner aussit& un
aperu à nos lecteurs. Les renseignements
qu’ils trouveront dans notre article sur la
marine de guerre. moderne doivent tre con
nus de bus les jeunes frantais.

Je continue également la suite des ar
icles sur les Mécanismes Standard ct je donne
la description d’un nouveau et très intéresant
ncdèle Meccano: Mécanisme de Gouver
nail de Navire.

Nos lecteurs impatients trouveront dans ce
numéro les résultats de notre concours d’er
reurs. Le nombre formidable de réponses qui
me sont parvenues m’a obligé à consacrer
des heures et des heures à dpouiller ces en
vois d’auant plus que beaucoup de concur
renls ont donné des solutions exactes. Je

donne en mme temps la
suite. de notre concours

Concour. de perspective qui je

J. Gambs,
Optique-Photographie

4, ree Président Carnot. Lyon 11

l’cspère n’est pas trop difficile ce mais et
j’annonce à mes jeunes amis un lrès pro

chii concours de machines. Comme j’en ai
déjà parlé précédemmenb, je prépare une nou
velle et grandiose s&ie de concours qui se
ront une surprise pour les jeunes Meccanos et
favoriseront les fidèles lccteurs du a Mecca
no-Magazine

Ma correspodance avec lcs membres de
la Gilde et les jeunes gens dsireux d’y adhé
rer augmcntc tous les jours dans des propor
ti)ns considérables. Jc vois déjà le temps ou
la France sera couverte d’un rseau de Clubs
qui réunissent tous les jeunes gens s’intércs

sant s la mécaniquc, aux
La chemins de fer, à l’élec

G,ldc. tricité et à tout ce qui
caractérise la vie moderne, Une série de
nouveaux Clubs se sont fondés dernière
tnent. J’en parlerai plus longuement dans le
prochain numéro du a M. M. a où une page
entière sera consacrée à la Gilde.

Les derniers raids aériens et les prouesses
des aviateurs dont les noms sont maintenant
universellement célèbres, feront l’objet d’un
très prochain article dans le a M. M. a.
Un norme Planistérium représentant la
vofite cleste avec toutes ses constellations

sera décriie dans notre
Nos prochams prochain numéro. Je

nurneros. consacrerai é g a I ement
un article mensuel aux nouveaux modèles
Meccanos que nos lccteurs me demandent.
La suite des articles sur l’électricité qui pa
raitra prochainemcnt, traitera des applications
les plus int&essantes de cette force. L’abon
dance des maières m’a galement fait remet
tre à notre prochain numéro l’article sur une
nouvelle machine:la loco in turbine que j’avais
l’intenhion de faire paraitre ce mais.

De nombrcux el très intéressants envois
de nos lecteurs m’tant parvenus ces derniers
temps, je les ferai paraitre dans notre rubri
que spéciale du numéro de Mai.

Pichard Edgard
152, rue du Barhtre

Reims (Marne).

ARTICLES MECCANO ET TRAINS IIORNBY
Dans les Maisons désiqnées ci-dessous, vous trouverez un choix complet de Boftes, Pièces Détachées Meccano,

Trains Hornby et leurs Accessoires. (Les Maisons sont classées par ordre alphabétique de villes)

Magasin Général
23, r. Saint-Ferreol
Marseille (B da R

Etablissements M. C. E.
Fournilures diverses jeux et sport
27 rue d’Orléans, Neuilly (Seine

Vincent
Articles Meccano. Pièces détachées.

50. Passage du Hvre. Paris IX

Raphael Faucon FiIs, Electricien
56, rue de la Républiqu’

Marseille (B du D)

Jouets, Voitstres d’Enfanls et Machines r Coudre
G. Farroux

103, rue de Rome el R, de la Condamine 106
Faris (XVIII

Maison Lioret
Gd. choix de jeux électr. et mécan.

270, Bd Raspail, Paris

Notes [diloriales

V,alard
Tous Acc. de lrains su détail. Réparations

24, Passage du Hvre, Paris (IX)

Maison Doudet
13, ree de la Grosse Horloge

Ro u e n
‘aV .5.

NOTRE SAC POSTAL

A. DerC,.II (Cannes).— Je vou. remercie de la propa
gande que vous laltes poDi notte revue al je suis t,ès con
teni de agro,, gue voice probesseur a té inl&ress pur Oblio

article sur la Sciance Mervellleuse des £gyptlans
J’espère cistI sera également satiafail dea articles de ce
flUm,O

Stany (iron (Genève Suisse), -- J’eapra man pelii

ami qua vous vous remetlrez bienbGi de Volte mabadie ci
qua l’année prochaine vasa reviendrez en Franca luttI & alt
guéri. Avec la boite no 4 que volte grand’mère von: a
olberte ci la boiie no 2 que vous possdez djà ci von deux
moteura. vous ies vrniemeni un jeune Meccono bnvorisé I

P. R. Chateau (Limoges).— R. Beaudouln. Cagny
V00. pouvez parlaitemeni eovoyer poni le Crand Concou5
unii un dss0, unii une photo à votre choix et empboyer
dea maté,iaux étraogers à Meccano pourvu que cela ne
roit qua duna un bui puremeni décorattl.

1’. Ciarajre ‘Paris). — je sarai heureux de recevoir
Volte envoi de mota croiaés pour notte “ Coin dii Fru”,
Vni,e lrre doit lre pelli bonhomme plein d’uveni, I S’il
conatritii déjà dea modèles i six ans, il peul &r,e certain de
devenir un bui un ingènieur remarq able,

C, C’ismerir ( La Roche).---- Merci de voira longue et
geni,lk lellre. Vo0. avez di recevoir vo. diplime ci Insi
gne de la Gilde cime e voua si envoyéa, nutre grande

lantille augmenle bus ben jnucs! Je aula lrès conleni de sa
v&r qua flot,e article cnr Ìes mach,nes i imprimer vous a
inléressi ai vous a été ulile dnns le mélier qua non cho.l.
C’est trb b0 à vous de travailler déjà pour gagner volte

vie i mire ige. rosa Sies un vrai ai digne Meceano.
P. L. BargelbinI (Fborence).— Je vous souhaite ami

succès puur notte G od Concours ci te crois quun “vieux
Meccanu al lecleur du “M. M.” comme vous l’iles a cc,
tainernent execulé un très beuu modile qui sera remsrqué
Jai prévenu vutre disir en ce qui concerne la description
de nouvcaux modèles ci vouu en trouverez d ,ns ce noméro
qui vous ifltéressera ceilainemeni.

H. Sellier (Taverny),— io vnuu a crit pour vons
rernercie, de m’svoir lait parvenir le programme des lravau
de volte Club. Cariainemant, vous panne (all. entro, vos

daux potuta scruto duna ce Club; il y a de nombr.uues
jeunes libico qui anni da fervente, Meccanou al peaveni
concourir aree nucciu aver la. teuneo gac(onp. Pourquoi
n’auratant.eIIe. pas les mman droita ?



LE modèie Meccano que nous décrivons
dans ce numero représente le Méca
nisme actionnant le gouvernail d’un

navire ci montre commeni il peut tre con
Irl, quand nécessaire, au moyen d’une roue
de gouvernaii à inain.

Le gouvernail est reprsenté dans le modèlc
par deux plaques secteur 1 (Fig. A) boulon
nées ensembie el fixées à l’arbre 2 au moyen
de deux boulons passani chacun au travers
d’un. trou dans la surfa
ce de l’une de ces pia
ques et est viss clans la
partie plate d’un accou
plement ctogonal monté
sur l’arbre.

On remarquera dra
près l’illustration que le
gouvernail est du type
baiancé p a r t i ellement,
c’est-à-dirc qu’une partie
de sa surface se trouvc
sur chaque ct du pi
vot. Les avantages de
celle forme de gouver
nail sur les types précé
dents, lesquels taienl pi
vots au bateau sur toute
la longueur de leurs ex
trmités, soni considérables
dans beaucoup d’occasions.

L’arbre passe sous un
coussinet de direction in
f&ieur comprenant une

roue barillet 3 qui repré
sente une boite étanche
avec son giand. Celle-ci
est garnie de trois joinls
placés sur un de ces bou
lons pour maintenir l’ali
gnement de l’arbrc à l’en
droit où il passe dans la
sous charpente inclinér du
bateau.

Le coussinet supérieu
est formé par une seconde
roue barillet 4 bouionnée au pont du tiller
plat ou comparliment. L’arbre du gouvernal
peut se mouvoir libremeni dans ces deux
coussinets.

Dispositif de Mécanisme Tte Croìsée.
La partie suprieure de l’arbre est suppor

tée par une roue barillei, à laquelle est bou
lonne une bande de cinq trous agissant com
me le gouvernail à tte croise. C’est sur c’
dernier que repose tout le poids du gouve
nei1 et de l’arbre 2; il doit également trane
mettre le mouvement rotatoire à l’arbre. Un
tirant 6 est attaché en manière de pivot au
moyen d’écrous ci de boulons à chaque bout

de la tte croisée (voir Fig. A et B). Ces
tirants sani relis aux accouplements filetés
7 A montés sur tringles filet&s parallèles 7,
disposées de l’avani à l’arrière.

Le mouvement longitudinal des tringles 7
est empch au moyen de colliers ci jeux de
vis placs sur chaque c6tés de leurs coussi
nets, el il soni engrenés de telle faon que
rotation de l’un enLraine une rotation égale
mais opposée de l’autre. Ceci a pour effei de

faire avaticer l’accouplement fileté le iong
de sa tringle vers la tte du gouvernail, ci
l’autre accouplement de se mouvoir d’une
mme distance mais dans une direction op
posée. Les tirants transmettent ce mouve
ment à la tète croise. Un trail spécial du
m&anisme de cei engrenage est qu’il ne
peut se mouvoir en arrière. Le gcsuvernail
est maintenu rigidement dans buie position
aussit6t que l’engrenage a coupé la
force motrice. De plus, ni frein, ai
arr& ne sont nécessaires pour fixer le gou
vernail ci l’emp&her de bouger malgr le
roulis, quand on change la manette ou vice
versa.

Le plan que nous montre la Fig. B indi-
• que clairemeni les dispcssitions des tringles 7

en relaiions avec le m&anisme de la partie
• inférieure de la bolle à engrenages. On

verra que les iringles filetées sont mises en
connexion par un engrenage à une tringle
centrale de 11 c/m 1/2 (8). Cetie dernière
iringie porte les pièces sujvantes commen
ant de l’arrière: un còllier fixé dans la
position indiquée; trois rondelles métalli

ques, une second collier
S A, libre sur la tringie;
une roue de 57 dents (9)
libre; le manchon d’em
brayage 10 libre sur la
tringle mais soudé à la
roue 9; un manchon d’em
brayage 11 retenu à la
tringle, quatre rondelles
mtalliques, un collier 12,
un pignon de 12 m/m
(13), une roue de 38 dents
25 m’m (14), un autre
m a n c hon d’embrayage
15).

Connexion
avec le Oouvernail

de la Machine.

On verra que sur la
ringle une roue de 38

dents 25 m/m (14) ci un
pignon de 12 m/m (13)
qui est engren avec les
iringles filetes; en effe
le pignon 13 en iournant,
communique une rotation
aux iringles filetées, d’un
c6té par l’intermédiaire
d’un pignon fix sur une
plaque 17 au moyen d’un
boulon de 19 m/m, lan
dis que la roue deniée 14
s’engrène directement avec
une autre roue dentée de
38 dents 25 m/m (14)
fixe à l’autre iringle file

téc. Cette disposition fait que la tringle 7
tourne en sens contraire. Le gouvernaii est
fixé à l’arbre 18 qui supporte un manchon
cl’embrayage 19.

Force alternative et Contrcile
à Main.

Le levier 20 (Fig. A) est connect irans
versalement à une tringie de 7 1 /2 cm
engagée dans une bande à double courbure
de 63 )< 25 m m boulonnée à la plaque 17.
Cette tringle de 7 cm 1 2 suppone un col
lier fixé per un boulon de 19 m/m au lieu
d’un contre écrou. La t&e du boulon est
dirigée en contre-bas, de faon que la irin
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gle reste entre le manchon d’embrayage 11
et le collier 12 (Fig. B). Le mouvement que
bus donnons au levier 20, communique un
glissement à la tringie 8 et les manchons
d’embrayage il et 15 peuvent tre engrènés
et désengrènés avec leurs contre parties res
pectives.

Dans les deux illustrations le levier est
placé de telle faon que les manchons
d’embrayages 10 et 11 sont engrènés. Com
me c’tait indiqué, la pièce 10 est fixée à

Les pièces 9 et IO sont maintenant libres
de tourner autour de la tringle 8 et par consé
quent la roue 21 est alors rendue inutile,
le gouvernail étant manceuvr par l’arbre
18 repoussé de la machine du gouvernail.

La roue dentée 9 qui porte le manchon
d’embrayage 10 est empch& de se mou
voir longitudinalement par le collier 8 A
d’un c6té et par une équerre de 25X25
m”m de l’autre.

On notera que le gouvernail 21, situé cii

FIg. (5.

lement approximatifs. Eri pratique, ces dé
tails varient d’après l’espace disponible sur
le vaisseau et la forme de sa poupe etc.

La construction de ce modèle serait con
sid&ablement facilté par l’introduction dan
notre système d’un accouplement manche
coudé. Cette pièce quand elle sera prete ser
vita à fixer ensemble le manchon d’em
brayage 10 et la roue dentée 9, et une sou
dure ne sera pas alors nécessaire.

Cependant nos lecteurs auraient peu de

la roue dentée 9 qui est connectée au tra
vers du train d’engrenages à la roue du
gouvernail 21; par consquent dans cette
position du levier le gouvernail peut tre
niancauvré au moyen de la roue 21 indé
pendamment de la machine du gouvernaii.

Si la roue dentée est dans une position
contraire les manchons d’embrayage 10 et
11 sont désengsèns et 15 et 19 engrèns.

face d’una plaque, est formé d’une roue
autour de laquelle seront boulonnées les
équerres auxquelles sont fixées des chevilies
filetées repr&entant les rais.

Rattachement du Manchon de la
Roue Dentée

Le gouvernail n’est pas construit à l’é
chelle et les détails de l’entourage sont seu

difficultés à souder ces pièces eux-mémes,
mais avant de procéder à la soudure le bout
de chacune des deux pièces doit tre limé el
durant la soudure maintenu dans la position
convenable par rapport à la tringle.

Ceux de nos lecteurs qui préfèiieraient
établir eux-mmes la pièce qui servira de
manche coudé peuvent facilement la fa
briquer avec un tuyau de m&al de 12 cm.

La Marine de Guerr. Moderne (Suik).

adopte à Washington, le déplacement réel
de ces btiments est nettement sup&rieur à
10.000 tonnes. lls sont casact&sés sur
tout par un progrès dans l’armement et la
propulsion, et par une protection nulle.

La Grande-Bretagne aura eu, pendant
l’année 1926, 14 croiseurs de 10.000 tonnes
sur cale, ou en achèvement à flot. Dans la
mme année, le mouilleur de mines Ad
ventura, deux destroyers et le sous-marin
de 1.500 tonnes 0. 1, tous de types nou
veaux, ont été terminés. Le sous-marin X 1,
de 3.600 tonnes, a subi une mise au point
assez laborieuse pour élever son prix à plus
d’un million de livres, et les btiments CIa
rious et Courageous ont été transformés en
porte-avions.

Les Etats-Unis ont mis en chantier deux
croiseurs et deux grands sous-marins. Les

croiseurs sont remarquables en ce qu’ls
passent pour posséder des chaudières tim
brées à 50 kg. Les porte-avions Lexington
et Saratoga, de 33.000 tonnes et faisant
34 nceuds, sont en achèvement à flot, et
10 croiseurs seront entrepris très prochaine
ment.

Le Japon, retardé par des difficuhés fi
nancières, a terminé 2 croiseurs de 7.100
tonnes; 4 sont est achèvement; 4 de 10.000
tonnes pourront &re lancés en 1927. Les
deux porteavions Akagi et Kaga sont à
peu près termins; 12 destroyers de 1.800
tonnes, 5 de 1.400 sont en chantier ou
terminés; 12 autres leu succéderont im
m&liatement; 13 sous-marins sont en achè
vement et seront remplacs par 13 autres.
Ce pays donne l’impression de constituer ac
tullement ses forces légères pour pouvoir
intensifier aprs 1930 la construction des
vaisseaux de ligne.

L’Italie, qui a recommencé ses construc
tions d’après-guerre avant nou5, a eu una
année moins active: 2 croiseurs de 10.000
Ionnes, 16 torpilleurs de 1.200 tonnes, 13
sous-marins. Ce pays envisage dès mainte
nant l’établissement d’un nouveau program
me nave1.

Lee Tlmbres (SuUe).

est. Il se produit maintenant une nouvelle
hausse sur beaucoup de timbres des colonies
franaises, surtout les Palmiers de 30 c
brun de Mauritanie est passe d’un seul
bond de 200 à 300 francs. Attendons-nous
à des surprises avec la nouvelle dition du
catalogue France et Colonies. Nous croyons
qu’un grand avenir est réservé à ces timbres.

Dans beaucoup de bureaux de poste de
Paris les timbres de France surchargés sont
introuvables. Conservez-les bien.

5 67 7A 9 iO 22 8 13 (5 19
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VOICI LES FÉTES DE PAQUES!
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Pont Røulant

Eniièrement so Pieces [Vleccono

Wagon de Secours avec (irue
Excellent tini. Belles couleulr,

ftveC porteo qui S000relit.

Wagon Frigorifiquc

Portes (tu1 £01 vrent

Un beau Modele

McIier i Tisser

Modele Meccano

Perloreuse

— - Rame à Marchandises Réservoir No i Lhasse-Neige

Cc Nouveau modèle de la serie Hornby comprend une locomotive Réservoir Hornby No. 1 Fini en couleur. Le propuloeur tournant
Wagon i Poudre Hornby, un rseryoir a pétrole un wagon frein et un jeu de tallo formant un

Fini eri rauge avec porte, qui souvrent cercle de 61 cm. de diamétre ou un ovale de i m. 22 de large. Ecartemeni . est actioOtié PSI l’eo.ieu avuflt.
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Partie de Pche.
Le Mari revenant de la p&he: Je crois

que j’ai attrapé un lumbago.
Sa femme (distraite) : Si c’est pas trop

long à cuire on pourraitle faire pour déjeu
ner.

En Avion.
Le Passager Novice. Dites donc pilote, à

partir de quelle altitude iouche-t-on des droits
d’hauteur.

Charade.
Mon premier est loué
Mon second pas disponible...
Et votre tout?
Ma toux va mieux, Docleur, merci.

* * *

Le Marchand: Vraiment Monsjeur, je
trouve moi que ce chapeau vous va comme
in ganti

Le Client. Sans doute... mais vous n’en
auriez pas un qui m’aule comme un chapeau?

Chez le Commissaire.
— Ah mon gaillard, vous avez le goùt

musical... vous avez enlevé la caisse, vous
avez joué des fltes, eh bien vous continue
rez par le violon.

***

Quelle est cette délicieuse jeune fille?
—

— C’est la fille du receveur des contribu
tions.

— Alors, c’est le moment d’aller lui faire
une déclaration.

P. Chareire, Paris.

***

— Dis maman, est-ce que les serins savent
comment on les appelle?

Tutur à un dame qui vieni en visite:
Madame, faites-moi voir voire langue!

Et pourquoi faire mon petii ami?
— C’est que maman a dit que vous aviez

une langue de vipre, et je voudrais voir com
meni que c’est fait.

A l’Examen.

— Qu’est-ce que la strychnine, lève Ba
bylas?

-
- M’sieur c’est un poison si violent qu’une

seule goutte sur la langue d’un chien suffit
pour fouclroyer l’homme le plus robuste.

T. Toureaux,
Chartres (E.-et-L.).

Prudence.

André et son petit frère Lucien examinent
un ours empaillé.

André pour montrer sa bravoure mcl la
main dans la gueule de l’animal.

Lucien lui Lire vivement le bras.
—-Prends garde André, s’il Lait mai. em

paillé...!

Un Domestique discret.

Monsieur fori mécontent d’avoir manqué
li train:

Ah a Baptiste, pourquoi ne m’avez
vous pas réveillé?

J’ai pas osé, Monsieur dormait....
Fernand David,

Cognin, près Chambéry (Savoie).

Au P.ste de Police.

Ah vous pr&endez ne pas avoir volé
d’automobile, eh bien on va vous fouiller.

Schacher, Vanves.

Amour propre.

Bernard, écolier de quatre ans, est mis en
pnitence derrière la porte. Quelqu’un passe:

—— Tu est puni mon petii?
Bernard irès digne:
— Non, je prends l’air.

Jean Pinon
St-Brieuc C.-du-N.).

Résumez en un seul mot cette phrase:
Meis bn pain sans croùte au poi ».

Réponse: Mésopotamie.

En Bretagne.
Vcus vous plairez certainemeni ici mon

bon monsieur.
— Vous croyez ma brave femme?
-

- Pour sùr... c’est un pays d huitres et
de moules.

Dublair disait à un ami:
— Si j’avais quelque chose de bon au

jourd’hui, je vous dirais de diner avec moi.
Le domestique respectueusement:

Monsieur a une tète de veau.
Levaire,

Beaulieu les Fontaines.

Devant le Juge.
Prévenu, quel est votre état?

— Un peu fiévreux, Monsieur le Prési

* * *

S. Cardone,
Sceaux (Seme).

dent.

L’exarninateur: Qui fonda Carthage?
Un Elève soufflant: Didon...
L’examinateur: Eh bien!
Le Souffleur: Didon, Didon...
Le Candidai agacé: Dis donc, dis donc,

mais que faut-il que je djse?
R. Rambaud,

Lyon (Rh6ne).

Devinette No 44.
Ecrire 10 avec trois 9

Devinette No 45

R. Schacher.

Quel est le monument de Paris le moins
long à démolir?

Mais non mon enfani.
Ah, tani miux!
Et pourquoi?
Parce que ca les vexerait.

Jean Tarrade,
Boulogne-sur-Seine.• Réponse inattendue.

Le Papa: Il faut faire ton devoir Toto, tu
sais pourtant que nous sommes bus sur la
terre pour travailler.

Toto: Et bieii je veux tre marin.
i. Daniel,
St-Mandé (Seme).

Enfants terribles.

- On dit que le p6Je Nord est devenu trop
chaud pour les phoques.

C’est pour cela qu’on dit qu’ils suent...
phoques.

J. Pinson.
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A FIN de protger
1’Etat contre les
faussajres, on a

trouvé le moyen de faire
paraitre dans la pte clu
papier des marques dl
verses. Les timbres fran
ais n’en possèdcni pas,

mais l’Angieterre les a
toujoUrs emplOyeS m
me depuis la premièrc
émission de 1840, quand
la couronne royale a été

adoptée comme preuve
de l’authenticité du tim
bre. Voici le dessin de
ce filigrane. Le filigrane
joue un grand rfiie dans

les missions des Colo-
Ines anglaises. Prenons
par exemple celle de
HongJXong, duroi
Edouard VII; les trois
dessins ci-contre mon
trent trois différents fi
llgranes de cette émission
dont le second est multi

pie et le troisièmc coni
prend des caractères d’é
criture au lieu de carac
tères imprimés. La diffé
rence de cote entre ces
timbres est considérable.
Le CA simple de 5 c,
co 5 francs; le CA
multiple de 5 c, vaut

4 fr. 50. Quant au CA écrit (CA) ce
filigrane n’a ét adopté qu’après la mort du
roi Edouard VII et c’est l’effigie de
Qeorge V qui parait sur ces timbres. L’é
mission de 1912 6c. CA multiple vaut 3 fr.,
tandis que l’émission 1921 CA écrit (CA)
n’en cote que la dixième partie. Voici e
grand int&& que vous avez à examiner soi
gneusement les filigranes des timbres. Afin de
pouvoir bien les distinguer on peut mouiller
le timbre mais un autre moyen employé par les
experts est de faire baigner le timbre dans un
petit r&ipient noir (que l’on app:lle filigranos
cope) rempli d’un peu de benzine rectifie, le
filigrane ressort alors dans toute sa beauté.
Tout le monde connait bien ces timbre
classiques, les groupes allégoriques des Co
lonies franaises. Voulez—yous savoir com
ment on peut distinguer ces timbres authen
tiques des faux? Vous qui avez de bons
yew regardez le premier O du mot Colo
nies dans le ha’t. Si v’ius y voyez quatre
points, c’est un timbre véritables; si vous
n’en voyez qu.e trois c’est un faux. Regarclez
encore sur le cflté droit et en las: vous y
verrez un aviron sur lequel vous pourrez
lire le nom du dessjnateui- Mouchon. Il
y a d’autres indices pour distinguer un faux
timbre: il suffit par exemple que l’O soil
plus grand que le M. Et il y en a de ces
faux!

Les colonies franaises viennent d’émettre
des figurines d’une valeur de 10 et de 20
francs. Si vous en recevez, gardez les -soi
gneusement surtout celles qui sont surchar
ges sont des timbres d’avenir.

Voilà un aperu des prix de tirnhves of
ferts dans le commerce:

Type semeuse 65 c rose oblitéré 0,45
avec soleil 80 c rouge oblitéré 0,60.
Les affranchissements poste au pré obli

térs sont très recherchs, gardez-les. Le
55 ‘60 est offert à 38 fr. 50 à l’heure qu’il

(Suite p. 6!)

BELLES COLLECTIONS A PROFITER
50 1. p. diff. Be1ique et Luxembourg . Fr. 7.00
50 1. p. Colonies Franaises diff. . , 3.50
50 1. p. Etats-Unis diii 7.00

CARNEVALI. 13, Cité Voltaire, Paris (XI)

— ATTENTION I Arez vo tre apparte
ment. Votre santa en dpend.
R&lameZ chez volte fourniaseur

le

Ventilateur “Vendunar”
(Moteur univ.r.eI)

Mod. Noi. Ailellea 155 mfm
Mod. No2.AiIetiro255m/m

I deuz vilenen.

PASSEMAN et Cie
27, rue de Meaux, Pars

Venve exc!us ire en Urna
— T&l&r.hone: Cotabal 05.68H

lmp d’An Voltaire, (O Zeluk, Directeur).
34, ree Richer, Pari. (IXI
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Rédaction & Adininistretion

78 ci 80, Rue Rdbeoal, PARIS (19’)

Le prochain numero da ,.M.M.” lera publil le premier
AVrII. O. peur te le procurer chez io.. no. dpoai
tairea I raison de O lr. 75 centimes le flUmrO.

Nous pouvons gnlcment envoyer direciemeni le ,, M.M.
aux lecteurn sur commande, a. prix de 6 fr. pour sia su
méros cI Il frs pour 12 num&ros. (Etranger 13 Fra) Còmptc
de chlquen Po,taux No 739.72 Pari..

PETITES ANNONCES
Petjte. Ann.nce. : 3 Irancu la ligne [7 moto CO moyenne

par ligne) o. 30 l,ancn p0, 2cm 1/2 (en moyepne il ligneo).
PriIre d’envoyer l’argani avec la demand. d’jn.eriion.

Coaditirna npdcialeo : Le tarli pour dea annonceo pino
Imponente. sera .nvoyé tua lccieuio qui no.. ce feron?
la demande.

i:

J’échan0e timbreo pde votre poys contre
limbres du miro.

J. B. KLAVERSTEYN, Ilarlingeo (Hollande}

CQLI.ECTIONNEURS.DÉBUTANTS
Tenvoie 00 jinibres authenliques tono différents
pour 22 fra.; 2000 t. ditférents pour 60 frs.

—

franco. - MARCEL GHUSELS, 4, Rue de Crony
Roubaix (Nord).
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ILI toAoIroRmloot

‘FERRIX

Utili.ez le courast de volte lu
mière (alternati1.eulemenl) pour loire
fondi er le motear Meccano - &
l’aide d’un “ FERRIX qui or
iu.era flahlil. Aucun danger, con
lommatiOn -le courani insignilianie,

Morf& .‘ ÌLJ.opécial” pour cou.
tonI 110V. 5 (- 5 p00! Cani

pOUr cOUraflt 220 V.)
Le. “Ferrix” servent également A remplac.r ies pile.

80 volto Ct len .cru. de 4 vlts00T.S.F.(Eov.Ferrio-Reeue
coatre arirel.limb.)

E. LEFEOIJRE. lngénieur,
64, tue Saint-Andri-des-Arli. PARIS (VI’)
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NE MANQUEZ PAS DE LIRE LE NOUVEAU ROMAN DU

JOURNAL DES VOYAGES
LA CROISIERE DE L’ARGONAUTE

par Jean d’i4gTaioes

Ce captivant roman d’aventures égalera en inttret le grand roman de Gasfon Leroux: Les
Chasseurs de danses, publié dans le mme journal et qui obtient en ce moment le plus vif
succs. Il s’ajouterts aux articles nombreux eL magnifiquement illustrs qui font du Journal
des Voyages la lecture préfrée des jeunes gens qui aiment les sciences, les sports, les

dcouvertes et les beaux rcits d’aventures.
Le Nr (le JI ci le 15 du moli) 2 Frs -- Abonnemen( (France el Col.) 45 Frs.

Chez tous les Iibraires, marchands de journaux, et LIBRAIRIE LAROUSSE, 13 “17, rue Montparnasse, PARIS (VIa)


